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Le spectacle Lvtng! mis en scène par Stanislas Nordey, presente a Rennes le 7 novembre. PHOTO BRIG TIE ENGUERAND FEDE^HOTO

FESTIVAL Découvertes et artistes européens à l'honneur de la 16e édition
de Mettre en scène, organisé par le Théâtre national de Bretagne.

La Rennes du spectacle
METTRE EN SCENE
Jusqu a samedi Rens OI 45 49 3312

ettre en scene se porte bien
/1 La 16e edition du festival orga

. nise par le Theatre national de
Bretagne (TNS) de Rennes s'achève
cette semaine avec notamment deux
productions chorégraphiques en prove
nance d Allemagne (Ich bah dut, Lamm
au/ dem Berg Zwn, de VA Wolfi) et de
Suisse (Diffraction, de Cindv \<an Ac
ker), un opera polonais entierement fe
mmm (Magnificat, conçu par Maria
Gornicka) et une piece en portugais
(Casa e lardon, de Chris Thorpe mise en
scene par Jorge Andrade)
Culte. Autant de propositions qui tra
duisent I esput d'une manifestation
tournee sur la decouverte et l'Europe
Le festival a par ailleurs organise cette
annee, en partenariat avec Telerama
deux journees de debats, marquées par
l'intervention de Michel Orier Le nou
veau directeur de la creation artistique
au ministere de la Culture } a, dans
un contexte de recul budgétaire de
fendu plusieurs orientations nom elles
comme la nécessite d en finir avec le
culte du taux de frequentation et de

présenter les spectacles plus longtemps
(«E faut ke reapproprier le tempt, long, ar
reter le theatre zapping») Orier a aussi
évoque le besoin pour l'institution «de
redevenir un heu d aventures» tt eon
firme a Luc Bondy que la rallonge de
7SO DOO euros au budget de l'Odenn, al
louée par le précèdent gouvernement
ne sérail pas reconduite
Parmi la quinzaine de créations a l'affi
che a Rennes, on relèvera le nouveau
spectacle de Thomas Ostermeier, ms
pire de Mort a Venise de Thomas Mann
(et du film de Visconti), qui sera sans

On s'arrêtera sur deux projets moins
prestigieux mais stimulants : Rabah
Robert, le nouvel opus de Lazare,
et Livtng / de Stanislas Nordey.

doute repris en tournee la saison pro
chaine On s'arreteia sur deux projets
moins prestigieux maîs stimulants
D'abord Rabah Robeit, nouvel opus
de Lazare, auteur et metteui en scene
passe il v a une dizaine d'années pai
l'école d'acteurs du TNB La piece est le
tioisieme volet d'une trilogie ou émerge
le personnage de Libellule, enfant rê

veur d'une banlieue lom des cliches
Elle parle de la mort du pere, via un
voyage aux origines d'une double iden
tite française et algérienne douloureuse
et conflictuelle Chaotique épuisant
drôle enigmalique, problématique, le
spectacle n'a pas le souffle poétique de
Aupieddumurhant,porte lapiecepre
cedente, maîs témoigne toujours d'un
univers radicalement singulier
Bornes. Avec Livmg ' Stanislas Nordey
fait ses adieu* a l'école du TNB qu'il a
dirigée pendant dix ans Et lance ses
16 comédiens sur la piste de textes ma

nifestes signes par Juhan
Beck et Judith Malma fon
dateurs du I iving Thearer de
Ne» York II y a cinq ans
dans la cour d'honneur
d'A\ ignon lors d'un horn
mage a Jean Vilar Olivier P>

avait fait rire le public aux dépens des
membres du I iving caricatures en gau
chistes chevelus et bornes Nordey
prend le contre pied en faisant reson
ner la pertinence d'une utopie théâtrale
toujours vivante Son spectacle vibre et
fait du bien ll sera repris au Theatre des
quartiers d Ivry des decembre

Emoye special a Rennes RENE SOLIS
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ENTRACTE

Danse de vie,
danse de mort

Un « Livmg ' » lumineux tout pour le texte et les jeunes comédiens

S eize editions au compleui
toujours de (bonnes) suipii
sesetunecertitude letheatre

n'a pas fmi de bouillonner, de se ie
mventei Mettre en Scene, Ie festi
val cree par François Le Pillouer
directeui du TNB de Rennes, a
commence foil ce week end pai
deux ci cations audacieuses

Avec « Livmg ! », le Fiançais Sta
nislas Noidey s'est attaque a un
mythe de l'ait lebelle des annees
1950 1960 le « I rang Theater >
Ce projet d art et de vie re\ olunon
naire, initie par Julian Beck et
Judith Malma, ébranla les scènes
d'Amérique a\ ant de dynamitei
Avignon en 1968 Marx plus
Artaud plus Kciouac ct Grnsberg
Ic iii ai t cs I a cherchci dans les bul
les dc cc cocktail dctoiidnL

Av ec les ele\ es de l'école de Ren
nes, Moi de) a puise dans les lai es
textes publics du duo poui propo
sci un spectacle dc (ic)decouveite
ct dc icncxion Au menu, une suc
cession dc monologues dits pai
des jeunes gens ai dents (cc qui
évite le cote « memoiidl ») - dcs
tiiades touques, insolentes utopi
ques, gauchistes naïves, sexuelles,
lomantiques et désespérées

Le spectacle est un genre dc
< cut up » vagabond, avec ses tim
nels et ses moments d'émotion (le
credo pour ime revolution paci
fiste) Nordey joue la carte de la
distanciation a\ec lin cote « per

festival
METTRE EN SCENE

A Rennes (02 99 31 1231)
« Livmg i » de Julian Beck
et Judith Malma Mise en scene
de Stanislas Nordey Jusqu au
17 novembre puis Theatre des
Quartiers divry (O I 43 90 11 ll)
du IO au 21 decembre I h 40
« Mort a Venise » de Thomas
Mann Mise eu scene cle Thomas
Ostermeier Jusqu au 17 I ri 15

formdncc » bien tcmpcrc dans un
élégant decor d'échafaudage et de
néons Tout poui le texte et les j eu
nes comédiens, qui pai instants
nous rendent ce « Livmg ' > singu
belement lumineux et vivant

Crépuscule d'un monde
LAllemand ihomas Ostermeier
s est attaque quant a lui a un
monument de la htteratuie ger
manique « Mort a Venise » Cre
puscule d un monde, leflexion sur
la beaute, le désir I œuvie de Tho
mas Mann (1912) magnifiée a
lecran par Visconti paraissait
intouchable Pas pour Ie directeur
de la Schaubuhne de Berlin, qui a
chaque nouvelle production nous
surprend Son spectacle semble a
la fois Iles abouti et insaisissable
Melanttheatre litteratuie - le texte

lu pai Fiançoib Louquet , cinema,
opeia - les « Kindei totenheder > de
Mahler chantes pai Josef Bieibi
chler -, musique conciete et
electro (Timo Kreuser), danse
(signée Mikel Anstegui) il déroute
tous nos sens

Les clins d oeil du film dc Vis
conti (dans les costumes ou la
cal actensatioii des peisomiages)
sont autant de fausses pistes
Ostermeier pousse les contiastes
(Bierhichlei est plus vieux que
D11 k B o g a i d e dans le lo ie
d Aschenbach le jeune Allemand
qui joue Tad/io I objet de son
desii, est un pie ado) et ciee une
imagerie folle, poui mieux nous
entraînei dans un \eitigeoninque

La sensualité les pulsions chai
nelles et dc moit n'appaïaisscnt
pas dans le chasse ci oise hvp no ti
que de I homme et de l'enfant
maîs dans la musique spatialisee
d un piano toiture et dans la danse
furieuse (un peu longue ) qui
occupe la deimere partie du spec
tacle trois grâces, trois démons
trois Parques en délire sur une
plage de fin du monde La pluie
de < cendies » qui s'abat sur le pla
leau bdrre d un ciel d'or est l'image
sublime de ce reve de mort emg
manque, bancal et dérangeant
Trouble sonne on n'est pas pres
d'oublier Id « Venise » d Ostei
mcici
PHILIPPE CHEVILLEY
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par Patrick Sourd  

 

 

Stanislas Nordey rend hommage au fameux Living Theater du couple d’artistes 
américains formé par Julian Beck et Judith Malina. Un Living Theater 
emblématique d’un esprit contestataire, image théâtrale de la révolte et 
métaphore annonciatrice des évènements de Mai 68. C’est avec une équipe de 
très jeunes comédiens venant juste de terminer leur cursus à l’école du TNB que 
Stanislas Nordey compile une série de textes témoignant pour beaucoup de 
l’expérience française du couple. Autour d’une impressionnante structure 
lumineuse, tour à tour échafaudage et plateau de théâtre, la pièce aux allures de 
manifeste roboratif donne à chacun l’occasion de donner le meilleur de lui-
même. Une utopie théâtrale exempte de toute nostalgie qui se conjugue au 
présent pour affirmer la volonté d’en découdre, aujourd’hui comme hier, avec 
les conventions de toutes sortes qui paralysent l’art de faire du théâtre en toute 
liberté. Révolutionnaire.  

�
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Theatre et Balagan

Revivifiant et revigorant recours aux textes 
du « Living theatre »

    

Scène de « Living ! » (DR)

C ’est un magnifique cadeau que Stanislas 
Nordey a offert aux jeunes acteurs sortant 
de l’école du TNB (Théâtre national de Bre-

tagne), en leur donnant à découvrir les textes de 
Judith Malina et Julian Beck, cofondateurs du Living 
theatre. Et à se les accaparer.

L’image brouillée du Living après 
Avignon 68

Nordey avait lui-même découvert ces textes à la 
sortie du conservatoire, à une époque où, en cher-
chant bien, on pouvait encore se les procurer. Ils sont 
aujourd’hui introuvables. Et c’est avec ceux dont il a 
piloté la formation et au moment même où il quitte 
la direction de l’école du TNB (Eric Lacascade lui 
succède) qu’il signe « Living ! », un travail en forme 
de manifeste et de bouquet de fleurs.

En France, l’image du Living est trop souvent ré-
duite à l’affaire Beck-Vilar qui ébranla le Festival 
d’Avignon 1968. Or on ne peut saisir ce qui se passa 
cet été-là qu’au regard d’une longue histoire qui 
commence au tout début des années 50 à New York 
lorsque Julian Beck (venu de la peinture) et Judith 
Malina (d’origine allemande, elle fut élève de Pisca-
tor) ouvrent un lieu alternatif, le Cherry Lane. Un 
théâtre résolument anti-Broadway où ils ne reste-
ront pas longtemps (expulsés).

Le propos de Nordey n’est pas historique, mais rap-
pelons tout de même quelques épisodes.

Entre anarchisme et Antonin 
Artaud

En 1955, leur version de « Ce soir on improvise » 
de Pirandello les conduit à s’interroger sur leur 
pratique du théâtre de texte, le rôle du metteur en 
scène et le rapport au réel. C’est aussi ce qu’a voulu 
faire Stéphane Braunschweig dans sa version de 
« Six personnages en quête d’auteur » mais avec 
beaucoup moins de radicalité.

« The Connection » met en scène des drogués qui 
attendent leur dealer (leur « connection »), jouant 
sur une ambiguïté du vrai-faux, les acteurs allant 
demander une dose auprès des spectateurs. Succès 
et scandale. 

Les voici naviguant entre anarchisme, pacifisme 
et Antonin Artaud. « The Brig » se passe dans une 
prison militaire de la base d’Okinawa. Des barbelés 
séparent la scène du public. Un théâtre de la cruauté, 
littéralement. Interdiction, emprisonnement.

Ils franchissent l’Atlantique avec « Small Mysteries », 
montent « Les Bonnes » de Genet à Berlin, « Fran-
kenstein » au Festival de Venise en 1965. Vilar décide 
de les inviter à son festival avec « Small Mysteries », 
« Antigone » (créé en 67) et leur nouvelle création 
« Paradise now ». Une invitation forte et généreuse. 
La suite est connue.

Le geste de Julian Beck demandant au public de 
« Paradise now » de sortir dans les rues d’Avignon 
n’était pas une simple provocation, c’est un geste 
qui venait de loin.

Publié le 10/12/2012 à 11h15
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« Paradise now » et après

« Paradise now », « empêché » à Avignon, tournera 
pendant deux ans dans les retombées de Mai 68. 
Puis la troupe va se disperser, se dissoudre. Non 
sans avoir marqué profondément des aventures 
alors naissantes du théâtre américain d’avant-garde 
comme l’Open theatre de Joseph Chaikin et le Per-
formance group de Richard Schechner.

Beck est mort d’un cancer, Judith Malina, toujours 
vaillante, est encore venue récemment passer 
quelques semaines en Europe.

Toute cette histoire du Living traverse le spectacle 
« Living ! », les textes étant dits sans ordre chrono-
logique ni contextualisation. A un moment, un des 
jeunes acteurs clame : 

« Où sont les dockers, les travailleurs du tex-
tile, les mécaniciens ? Il n’y a pas de fermiers 
ici, personne qui ait construit ce bâtiment, 
personne qui cultive la terre, ici il n’y a pas 
de Noirs, pas un égoutier, pas une couturière. 
Pour qui est ce bâtiment ? Où est le peuple ? »

    

Scène de « Living ! » (DR)

La question du public taraude le Living. Comme 
elle taraude bien des aventures pionnières telle la 
décentralisation dramatique en France. Gabriel 
Garran qui inventa le Théâtre de la commune à 
Aubervilliers avait pour slogan : « Le théâtre appar-
tient à ceux qui n’y vont pas. » Traduit en langage 
Living cela peut donner : 

« Au théâtre, nous rassemblons l’intuition du 
public en une belle petite boulette comme un 
ponpon d’opium puis, nous l’allumons. Et la fu-
mons, en espérant trouver le secret du guide. »

« La tribu est un moyen de creuser 
ensemble »

La réponse de Julian Beck et Judith Malina sera la 
tribu, ouverte (opposée au clan fermé et hiérar-
chique de la troupe). Ils invitent les spectateurs à 
les rejoindre sur scène comme ils le feront à Avignon.

« La tribu est un moyen de creuser ensemble. 
Chacun de ses membres est attentif à l’épa-
nouissement et au bien-être de tous les autres 
membres. Ils constituent une communauté 
où les individus ne s’aliènent pas les uns les 
autres. »

Des mots qui parlent à plus d’une des tribus (com-
pagnie, groupe, collectif) qui, aujourd’hui, façon-
nent le devenir du théâtre. Ces mots du Living, les 
comédiens qui viennent de sortir de l’école du TNB 
ne sont pas prêts de les oublier.

Nommons-les : Sarah Arous, Nathan Bernat, Romain 
Brosseau, Duncan Evennou, Simon Gauchet, Ambre 
Kahan, Marina Keltchewsky, Yann Lefeivre, Ophélie 
Maxo, Anaïs Muller, Thomas Pasquelin, Karine Pi-
veteau, François-Xavier Phan, Mi Hwa Pyo, Tristan 
Rothhut, Marie Thomas.

Non seulement ils défendent leurs textes mais ils 
les font leur, comme une prise de guerre. Chacun a 
choisi le(s) texte(s) qu’il souhaitait dire, s’est habillé 
comme il l’entendait. Nordey, entouré de quelques 
complices (sa collaboratrice Claire Ingrid Cottan-
ceau, le scénographe Emmanuel Clolus, etc.), a or-
chestré le tout.

« Comme si la révolution était une 
idée-tabou »

Le mot « révolution » va de bouche en bouche et 
finit par former une escadrille comme un vol de 
grues annonçant un changement de saison. Cepen-
dant, c’est à Artaud que Nordey laisse le dernier 
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mot. En donnant lecture du manifeste qui préside 
à la naissance du théâtre Alfred Jarry à l’orée de la 
saison 1926-1927. Sans le post-scriptum (ajouté par 
Artaud après son exclusion du groupe surréaliste) 
qui commence pourtant haut et fort : 

« P.S. Ces révolutionnaires au papier de fiente 
qui voudraient nous faire croire que faire ac-
tuellement un théâtre est (comme si ça en valait 
la peine, comme si ça pouvait titre à consé-
quence, les lettres, comme si ce n’était pas 
ailleurs que nous avons depuis toujours fixé 
nos vies), ces sales bougres donc voudraient 
nous faire croire que faire actuellement du 
théâtre est une tentative contre-révolution-
naire, comme si la Révolution était une idée-
tabou et à laquelle il soit depuis toujours in-
terdit de toucher.

Eh bien moi je n’accepte pas d’idée-tabou. »

Infos pratiques

«Living!»

Textes : Julian Beck et Judith Malina. Mise 
en scène : Stanislas Nordey

Théâtre des quartiers d’Ivry, studio Casanova - mar, 
mer, ven, sam 20h, jeu 19h, dim 16h - du 10 au 21 dé-
cembre (sauf les 12 et 17), 5 à 20€. Rens. : 01-43-90-
11-11.
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THÉÂTRE
• Le théâtre en révolution
Cétait à l'orée des années 1960. Aux États-Unis, Judith Malina et
Julian Beck s'apprêtaient à bouleverser toutes les règles du théâtre,
à l'enseigne de leur compagnie devenue mythique : le Living
Theater. Dénonçant le mensonge d'une scène à laquelle plus
personne ne pouvait croire. Libérant la parole, en même temps
que les corps. Exhortant le public à ne plus être simple spectateur
mais acteur sur le plateau. Placé de manière inattendue sous
l'égide de Cocteau (« fe sais que la poésie est indispensable, mais
je ne sais pas à quoi »), Stanislas Nordey, avec Living.', ravive la
mémoire de leur extraordinaire aventure. Tout feu, tout flammes,
seize jeunes comédiens, issus de l'école du Théâtre national de
Bretagne, sont les porte-parole de leurs certitudes et de leurs
doutes, de leurs interrogations et de leurs affirmations. Réveillant
la nostalgie d'un temps qu'ils n'ont pas connu : celui des utopies
belles, des rêves d'un art qui devait changer le monde. Où le mot
« théâtre » se conjuguait avec « révolution ».

DIDIER MÉREUZE

Théâtre des Quartiers d'Ivry [94) à 20 heures.
Jusqu'au 21 décembre. «ENS. : 01.43.90.11.11.
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Living!

Dsi BecketJ Malma mise en
scene de Stanislas Nordey Duree
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studio Casanova 69 av Casanova
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D Stanislas Nordey exhume
des textes dejulian Beck et
Judith Malma, les fondateurs
duLivingTheater Un theâtre
libertaire et utopiste, devenu
plus engage et radical
dans les annees So, créant
le scandale par ses paroles
révolutionnaires et
l'engagement du corps
dans un jeu qui s'apparente
au happening Une initiative
originale un rien provocatrice

d'autant que le Living reste
dans les memoires pour
le scandale qu'il crea au
Festival d'Avignon en 68,
avec notamment ses insultes
a l'encontre de Jean Vilar On
découvre des textes lyriques
souvent poétiques, assez
echeveles, une reflexion
subversive sur la fonction
du theatre et son rapport
avec le public Seize jeunes
comédiens les déclament sous
la direction tres codifiée de
Stanislas Nordey Tres inégaux,
contrastant par leur retenue
avec ces textes de révolte,
ils parviennent néanmoins
a les rendre accessibles



 

Pas facile de donner vie au « Living 
Theatre » 

Inscrire le théâtre dans la vie et la vie dans le théâtre, pour réaffirmer sans cesse le lien entre l’art et l’existence, 
voilà l’une des plus saines obsessions de tout créateur – a fortiori dans ce qu’on a coutume d’appeler le spectacle 
« vivant ». Au milieu du siècle dernier, un courant est même allé jusqu’à accoler les mots « vivant » et 
« théâtre » pour se baptiser « living theatre ». Inventé par les artistes libertaires et anarchistes Julian Beck et 
Judith Malina, la compagnie du « living theatre » se trouvait d’ailleurs en France en 1968. Elle a participé à 
l’occupation de l’Odéon, en mai. Et elle a semé la zizanie au Festival d’Avignon, en juillet, préférant escamoter 
ses deux spectacles programmés par Jean Vilar : Paradise Now et Antigone, plutôt que d’honorer son contrat 
envers un festival soudain considéré comme réactionnaire et bourgeois… 

 

« Je ne choisis pas de travailler dans le théâtre mais dans le monde », proclamait le Living theatre. Une maxime 
que partageaient d’ailleurs, au même moment, des artistes réputés bien moins « subversifs ». Fondateur et 
directeur du Festival d’Avignon tant décrié par le Living, Jean Vilar ne disait pas autre chose, à sa manière : « un 
acteur ne se perd pas dans la société : il s’y retrouve ». Seulement, pour construire le pont qu’il rêvait entre la 
vie et la création, Vilar avait accepté le théâtre comme lieu et comme forme. Beck et Malina, eux, savaient qu’ils 
voulaient faire changer ce lieu et cette forme, mais n’ont pas trouvé les moyens « nouveaux » qu’ils promettaient 
d’inventer pour arriver à leurs fins « subversives ». Condamné à se refermer sur lui-même, leur idéal se résume à 
quelques discours… et voilà tout. 

 

 



Une machine qui tourne à vide, c’est exactement ce que donne à voir le nouveau spectacle de Stanislas Nordey, 
créé au Théâtre National de Bretagne avec les élèves de sa dernière promotion, et repris actuellement au Théâtre 
des Quartiers d’Ivry. Pas moins de seize jeunes gens défilent ou s’étreignent en récitant chacun son morceau de 
bravoure tiré des œuvres complètes de Julian Beck et Judith Malina. 

Dans leurs partitions, il y a bien sûr quelques phrases justes et belles. Comme celle-ci : «l’Etat protège l’argent, 
pas vous » ; ou celle-là : « je pense que le théâtre qui n’inspire pas au public une action politique directe est 
insuffisant »… Mais qu’il soit asséné debout, assis, dressé sur un escabeau ou en déambulant sur scène, leur 
discours sombre assez vite dans un ronron informe et bien peu apte à mener les foules vers la révolte tant rêvée. 
« Si la forme peut changer, le contenu peut changer aussi », tel est le point de départ du grand mouvement 
radical que promet le « living ». Et pour changer la forme, Beck et Malina proposent de mettre tout le monde à 
poil, acteurs et spectateurs, de sortir des théâtres où « rien ne peut se passer qui ne soit étouffant », bref, d’être 
en rupture avec le passé. Et ce faisant, ils citent Shakespeare, Joyce, Kafka et Cocteau… Tout aussi 
paradoxalement, pour mettre en scène leurs rejets de l’art traditionnel, le spectacle fait régulièrement entendre de 
beaux morceaux de musique classique, qui sauvent d’ailleurs un peu le rythme du spectacle. 

Jeunes et sans doute pleins d’avenir, les acteurs tout juste sortis de l’école du TNB, eux, jouent faux. On se doute 
que le décalage entre leur ton et ce qu’ils disent obéit à une consigne du metteur en scène, dont on a souvent 
admiré l’art de mettre à distance les textes, de les esthétiser, par une technique déclamatoire très particulière. 
Mais ici, rien ne semble vraiment maîtrisé par les comédiens. L’un annonce la nécessité de « faire un autre 
théâtre » comme un collégien qui récite un poème, l’autre scande sa tirade sur les misères du monde avec un 
sourire séducteur et répétitif, tandis que sa camarade explique comment on mettra fin au capitalisme sur un ton à 
la fois hystérique et mécanique – une gageure. 

 

Crédit photos : Brigitte Enguérand 

Ce n’était pas facile, pour des acteurs qui débutent, de défendre sur scène des textes qui promettent d’en finir 
avec le théâtre. À la limite, c’est même plutôt bon signe que ces jeunes gens aient tant de mal à trouver le ton 
juste. C’est leur façon de relayer cette phrase, sans doute la plus profonde qu’on ait entendue dans la soirée, 
prononcée par un jeune homme dès le début du spectacle à propos de la nécessité d’inventer « un autre 
théâtre » : « Quarante ans plus tard, nous savons que nous ne l’avons pas fait ». Émouvant aveu d’impuissance. 
L’artiste doit changer la vie, mais peut-être pas l’art en général. Ce serait trop d’un coup… Et un peu mégalo, 
aussi. 

Living !, spectacle conçu par stanislas Nordey à partir d’un montage de textes de Julian Beck et Judith Malina. Au Théâtre des Quartiers 
d’Ivry jusqu’au 21 décembre.  
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Nous  sommes  une  communauté  d’utopistes  non
autoritaires
Ils  se  nomment  Julian  Beck  et  Judith  Malina,  ils  étaient  américains  et
amoureux fous de théâtre et ont fondé le living Theater en écho aux travaux
de  Pirandello  et  Artaud.  Ils  ont  commencé  il  y  a  plus  de  30  ans  à  se
demander  comment  s’ouvrir  à  la  pensée  collective.  Ils  ont  fait  des
performances,  des  happenings,  des  sit-in,  ils  ont  eu  la  nécessité  de
changer,  transformer  «  les  conceptions bornées ».  Ils  ont  fait  un  travail
engagé qui posait un regard citoyen sur le monde. Et pour ce faire ils se
sont  entourés  d’une  bande  de  trublions  prêts  à  les  suivre  dans  cette
aventure, cette recherche, ce questionnement « pourquoi vas-tu au théâtre
» « vas-tu au théâtre parce que tu pourrais y trouver la vérité ». Ils ont fait

bougé les lignes, ils ont révolutionné la scène, influencé une génération d’artistes, ils ont démontré au public que
les spectateurs  pouvaient  eux aussi  être  des acteurs  de leur  vie,  ils  ont  renversé les  codes,  bousculés les
anciens, ils ont refusé les règles de production d’alors.
Ils jouaient nus, échappaient aux conventions, choquaient, violaient les habitudes bourgeoises établies. Ils ont fait
voler en éclat les conservatismes, ils sont descendus dans la rue, ils ont effacé les distances, affirmé leurs idées,
ont mis leurs idéaux en pratique. Ils ont posé les questions de société au cœur de leurs projets, ils ont pointé les
mensonges du grand capital,  ils  ont  accusé l’argent,  joué sans argent,  ils  ont  mutualisé leurs  affinités  pour
représenter un autre rapport au monde. Ils ont imaginé, expérimenté de nouvelles formes à couper le souffle, ils
ont cherché à articuler ensemble d’autres langages que celui qui les entourait alors. Ils dénonçaient la guerre,
brandissaient l’étendard de la paix, ils se sont servis de leurs corps, de leurs esprits, de leurs voix, pour l’amour
de l’art, pour parler des maux du monde.
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critiques théâtrales
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En découdre comme hier
Stanislas Nordey rend un hommage vibrant à cette « tribu » joyeuse, révoltée et censurée, en exhumant leurs
textes manifestes qui n’ont pas à ce jour été réédités. Seize jeunes comédiens vont et viennent dessous une
structure de néons pour nous dire les aspirations de ces utopistes anarchistes, viennent chacun leur tour nous
livrer un morceau de leurs rêves de révolution. Julian Beck prône un théâtre qui doit « sortir de sa prison ».
Durant le 22ème festival d’Avignon, le 24 juillet 1968, tandis que la troupe descend dans la rue, les observateurs
de l’époque parlent d’un défilé « débraillé et contestataire ». Les jeunes comédiens défilent en toute liberté sous
nos yeux, un à un, ils nous expliquent le processus de la violence, « la violence entraine la violence », le rôle du
théâtre, l’importance des livres pour éveiller les consciences, ‘ »a révolution passe par la diffusion des idées ». Ils
sortent du TNS, incarnent l’avenir, le changement. « Changer la façon dont nous vivons », « les priorités » «
l’esclavage par l’argent doit finir », « le système monétaire doit disparaître », « tu prends ce que tu as besoin, tu
donnes ce que tu peux » « plus d’état, plus de police, plus de frontière, plus de propriété » écrivait Julian Beck.
L’abolition des frontières s’incarne ici par la diversité des acteurs, ou plutôt pour parler le politiquement correct par
des acteurs de la diversité remarquables.
L’utopie  est  toujours  vivante,  vibrante,  l’enchainement  des  discours  permettent  de  repousser  les  «  gaz  du
désespoir », l’utopie d’hier rejoint aujourd’hui celle de l’alter mondialiste. Le monde du théâtre s’attaque au monde
de l’argent avec les mots des vieux rebelles et cela n’a pas pris une ride. Les seize délivrent une pensée, un état
d’esprit, ils aspirent à plus d’égalité, plaident pour plus d’humanité, ils exhortent à ne jamais désarmer, et la non
violence au cœur du processus irrigue le spectacle. Chaque intervention est un acte politique, une dénonciation
de l’injustice. On avait commencé par nous coller debout sur scène pendant cinq minutes, « une façon d’être au
monde » et puis après la première scène, on s’était  tous rués sur nos fauteuils, et on s’était  dit  :  le théâtre
d’aujourd’hui est moins fou que celui d’avant. On était arrivé le nez dans le guidon, découragé, épuisé par les
constats  effrayants,  on  est  reparti  plus  confiant,  rêvant  de  changement,  regonflé  de  chaleur  humaine.  La
mobilisation passe décidemment par l’art.

Living ! De Julian Beck et Judith Malina
Mise en scène Stanislas Nordey
Avec  Sarah  Amrous,  Nathan Bernat,  Romain  Brosseau,  Ducan Evennou,  Simon Gauchet,  Ambre  Kahan,  Marina
Keltchewsky, Yann Lefeivre, Ophélie Maxo, Anaïs Muller, Thomas Pasquelin, Karine Piveteau, François-Xavier Phan,
Mi Hwa Pyo, Tristant Rothhut, Marie Thomas.
Collaboratrice artistique: Claire ingrid Cottanceau
Scénographie: Emmanuel Clolus
Lumière: Philippe Berthomé
Son: Michel Zurcher
collaboration vocale: Martine-Joséphine Thomas

Jusqu’au 21 décembre – à 20H – Les jeudis à 19h et dimanche 16h- Relâche le lundi

Théâtre des Quartiers d’Ivry
Studio Casanova
69 av Danièle Casanova
Métro : Mairie d’Ivry
Réservation 01 43 90 11 11
www.theatre-quartiers-ivry.com
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Individu et collectif

Living !, Textes du Living Théâtre, mise en scène Stanislas Nordey

Comme comédien, Stanislas Nordey est connu pour son jeu stylisé, où la diction proche parfois de
la profération travaille à une mise en tension du corps de l'acteur. Un jeu où les bras occupent un
rôle important – « Il faut savoir placer ses bras. Surtout au théâtre » dixit la critique du Monde
Brigitte Salino1 –, accentuant l'idée d'un être entièrement tendu vers le texte. En tant que metteur
en scène de textes d'auteurs contemporains, Nordey est, là, un habitué des néons. Constituant des
murs et/ou des parois, ceux-ci sont autant lumière que dispositif scénographique et leur présence
accompagne les pulsations du texte.

Jeu stylisé et néons : deux caractéristiques que l'on retrouve dans Living !, proposition mise en
scène par Nordey et réunissant les élèves comédiens du TNB. Construit autour des écrits de Julian
Beck et Judith Malina, les deux fondateurs du Living Théâtre, ce spectacle signe aussi le départ de
Nordey du poste de responsable pédagogique de l’École du Théâtre national de Bretagne – où lui
succède Éric Lacascade. Les écrits de la compagnie américaine de théâtre expérimental ayant été
importants pour le jeune comédien Nordey à sa sortie du Conservatoire, celui-ci a souhaité les voir

Individu et collectif http://agon.ens-lyon.fr/index.php?id=2363
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réinvestis par de jeunes acteurs. Living ! constitue donc un geste de transmission fort, offrant une
traversée des multiples phases d'engagements du Living Théâtre – la compagnie ayant produit
poèmes, textes politiques, interviews ou écrits théoriques. Dans ce parcours séquencé, les
comédiens donnent les textes seuls ou en petit nombre, tandis qu'un groupe se fait et se défait au
second-plan. À la constitution du collectif et à ses évolutions se superpose l'individu, être agissant
en son nom propre. C'est bien d'ailleurs sur les individus que tout se joue. Car ce dispositif
minimal, où tout se dit de face, dans une position directe proche parfois de la harangue, mise tout
sur les capacités de chaque comédien. À tel  point qu'un sentiment étrange s'installe : celui
d'assister à la tentative – plus ou moins heureuse – de reproduction du jeu de Nordey. Mais que
l'on connaisse ou pas cette interprétation particulière, le constat est le même : difficile d'entendre le
texte, tant le vague mimétisme qui règne relève plus d'une absence de direction d'acteurs que d'un
choix motivé. Et si certains jeunes comédiens réussissent à tirer leur épingle du jeu, il se déploie
dans Living ! autre chose. En préférant à un travail choral l'interprétation isolée, le spectacle se
donne comme un pur produit de fin d'école, adapté au fonctionnement individualiste de
l'institution théâtrale. Inconsciemment, Living ! offre une audition d'une heure trente, où chaque
jeune acteur doit à tour de rôle démontrer ses capacités propres. Que le collectif demeure
éternellement à l'arrière-plan et se défasse lentement résonne alors étrangement avec les évolutions
des utopies et de l'engagement théâtral de la seconde moitié du XXe siècle, Living Théâtre
compris.

1 Savoir se servir de ses bras, art maîtrisé dans Clôture de l'amour , article paru dans l'édition du 06/10/11 du journal
Le Monde .
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LIVING !
Studio Casanova  (Ivry) décembre 2012

Spectacle conçu et mis en scène par Stanislas
Nordey,  avec     Sarah Amrous,  Nathan Bernat,
Romain  Brosseau,  Duncan  Evennou,  Simon
Gauchet,  Ambre  Kahan,  Marina  Keltchewsky,
Yann  Lefeivre,  Ophélie  Maxo,  Anaïs  Muller,
Thomas Pasquelin,  Karine Piveteau,  François-
Xavier  Phan,  Mi  Hwa  Pyo,  Tristan  Rothhut  et
Marie Thomas.

Comme Christophe Honoré  propose  à  de  jeunes
comédiens  de  réfléchir  sur  le  mouvement  du
"Nouveau  Roman",  Stanislas  Nordey  confronte
dans "Living !"  les seize élèves de la  promotion
sortante  de  l’Ecole  du  Théâtre  National  de
Bretagne  qu'il  dirige  aux  dogmes  du  Living

Theater en son acmé à la fin des années 60.

Ancrés  dans  la  beat  generation  "Peace,  shit  and  love"  et  influencés  par  le
manifeste  sur  le  théâtre  de  Antonin  Artaud,  les  fondateurs  du  Living  Theater
Julian Beck et Judith Malina usaient du théâtre comme outil de propagande de
leur  credo  politique,  syncrétisme  de  la  pensée  anarchiste,  du  principe  de  la
révolution permanente et du socialisme utopique hippie, qui allait au-delà de la
simple contestation du théâtre bourgeois.

Ainsi il a porté sur scène cet exercice - au demeurant totalement légitime dans
le  cadre  de  l’enseignement  de  l’histoire  du  théâtre  dispensé  par  les  écoles
nationales  de  théâtre  -  pour  élaborer,  à  partir  d’un  travail  au  plateau,  un
spectacle  "en forme d’abécédaire"  composé d’extraits  de textes résultant  des
"choix personnels et libres" des élèves.

Devant  un  mur  de  néons  percé  d’une  scène  de  théâtre  d’ombres,  version
moderne du guignol  conçue par  Emmanuel  Clolus,  les officiants,  intervenant
chacun  à  leur  tour,  dispensent  l’idéologie  relative  au  théâtre  libertaire  et
subversif sous forme de monologues déclamatoires ou profératoires de manière
statique.

Aux antipodes de la performance et  du happening du Living Theater,  il  ne se
passe rien sur scène malgré leur implication studieuse même si se distinguent
François-Xavier  Phan,  Romain  Brosseau,  le  très  jeune  Nathan  Bernat  et
Karine Piveteau.

Stanislas  Nordey  réussit  le  pari  indiqué  dans  sa  note  d'intention,  celui  de
"tenter d’échapper au théâtre documentaire et à l’hommage ou à la nostalgie et
de porter cette parole au présent".

Mais l’exaltation de la liberté et de la tribu basée sur le mythe du nomadisme à
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l‘instar de celle des gens du voyage, alors qu’il  n’y a rien de plus normé que
ces  microsociétés,  l’ode  à  la  brûlante  beauté  des  pauvres  et  les  slogans
libertaires  tels  "A  bas  les  caisses  enregistreuses",  "Vive  la  révolution
permanente",  "Changer  le  monde,  pour  un  monde  pour  baiser"  résonnent
étrangement comme autant de vielles lunes.

 

MM         

"Poil de carotte" au Théâtre Le L
"Love Letters" au Théâtre Le Luc
"Regardez mais ne touchez pas" 
Lucernaire
"La ballade de Mrs Blondie et de 
York la nuit" au Théâtre L'Atalan
"Bal Trap" à l'Aktéon Théâtre

Expositions à l'affiche :

"Banditti dell'arte" à la Halle Sain
"Hiroshige, l'art du voyage" à la P
"Van Cleef, l'art de la haute joail
Décoratifs
"Les jouets Star Wars" au Musée 
"Intérieurs romantiques" au Musé
"Cheveux chéris - Frivolités et tr
Quai Branly
"Yue Minjun - L'ombre du fou rire
"Du côté de Jacques-Emile Blanc
Bergé-Yves Saint Laurent
"Paris vu par Hollywood" à l'Hôte

Lecture avec :

"Le cri de l'ange" de C.E. Lawren
"Le livre brisé" de Serge Doubrov

Cinéma avec :
la sélection de la semaine :
"Une Estonienne à Paris" de Ilma
et la nouvelle sortie de 
Warderman
les sorties récentes :
"4 h 44, dernier jour sur terre" d
"Héritage" de Hiam Abbass
"Tabou" de Manuel Gomes
"The Brooklyn Brothers" de Ryan
"Les Lignes de Wellington" de Val
"Without" de Mark Jackson
"Sharqyia" de Ami Livne

Bonne lecture, bonne culture, et à
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